
Kl mmtmmmtèkaf &Êm!mmÊËÊmHÊmmi&MLË.iV\\l U - J ioum*.*-. ,;u~ïjij, m 

WASQUEHAL 
fc Wr OIAO SAKS L'tXIL. — A U Filature du 
?"*•• • • o*arp«ut;«ir, M. Aatoaio Morana, 44 tas, 
»*• **• * t W r W » Beashats. «Un» aceups A aae 
•flMWium, • donné m Map da msrtsew k cote «Vua 
* " • aert lai s rebondi dans 1 * «H. oeeesienaant un* 
plais perforante da U cars**, m i basais da l'iris ai 
M i l 

NOUS RAPPELONS A NOS LECTEURS que 
U* ••narras peuvent être remises ehea M. Fli-
»••*, ra* r«rr«r. 21558 

X M aXm-DOVCmBM _ Ea raison daa répara-
tloaa A esTeetoar aux Bain« Douches, l'établissement 
•ara fermé jusqu'à noor»l ordra. 

' • • • • • • • • • ^ • • • • • • • • • j 

•AU CHIC PARISIEN: 
M" ODILE 

gEXPOSITIORs 
DIMANCHE 3 MARS 

J de* dernières NOUVEAUTÉS en m 
• CHAPEAUX DIMM et FlllattM B 

ï 17% rue Neuve, à LILLE : 
! • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ? 

• 
LA1NNQY 

U TAXE SU* U C H B T M D AFFAIRES tara 
• f sjaa randi a, mardi S mars. d« S h. JO » 11 a., au 
eiébit da tabac Bourgoeï'.e, rua des Bouchers. 

FLERS-BREUCQ 
UNION REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE 

ET SOCIALE 
Cent aujourd'hui, samedi, à 20 II., salle Van-

cWnbroucke qu'aura lieu la réunion extraordi-
jaaire. Causerie sur les élections municipales par 
SC Vktor DUgent, avocat à Ronbaiz. Cette soi
rée aer* suivie d'une grande tombola. 

HEM 
PERCEPTION S E LA TAXE SUE LE CHIFTRE 

2 ATT AIRES mardi 5 mars : da 14 b. i l i b. 30, 
rasa M. Dnqueaoe. * Bifur; da 14 b. » 14 b. «A, cbei 
al. Jansoone. à Trou-Baudet»; de M b. 13 k 1J j . 43, 
cbes H. Geïloen, à l'Hempcmpont. 

LEERS 
LA FRATERNELLE DES ANCIENS COMBAT -

«ACTE 1*70-71 ET DE LA QBNDE OUEEEE. — 
La réunion générale aura lien demain dimanche 
peur U Mutuelle Retraita k 15 b. ; pour las A. C. k 
! • b. au siège cbes M. Prévôt, rua da Roubaix. Les 
adhérents n'ayant pas encore réglé leur cotisation 
sauvant sa présenter k 15 h. muni da leur carte 192s. 

« M I " " " DBS COMBATTANTS rRANCO BELGE. 
— La reunion trimestrielle aura lieu demain dimtn-
cbe, k 17 a. pour les membres et k 16 h. pour le 
Conseil d'administration au local 2, rua de la Mai-
rie, ebas M Rooseelu : Conférence enr les assuran
c e sociales et la Mutuelle par M. Leriehe. Tone les 
membres seat cordialement invites k eette réunion. 

la souscription 
p u r les familles ouvrières 

QUATRIÈME LISTE DE SOUSCRIPTION 

(SUITE) 
A.L.. Tourcoing, 10 fr.; pour les victimes du coa-

f is d'Bsl'.ui.. Tourcoing. 100 fr.; Pour Isa familles 
oécessitetises -'Halluin, Tourcoing, 500 fr.; Un aomt-
aiar de la J.O.G.F., 50 fr.: Anonyme par M. la cha-
stoijsa Varaase, 300 fr.; Abbé Berna, curé de St-Pierr*. 
Croix ; Me souscription pour les bons ouvriers da la 
paix sociale k Halluin. £0 fr.; Abbé Venbervllet. 
vicaire k S -I>. des Victoires. Msrcq-en-Baranl, 50 
francs: V. Rondelet. Armentiires. 100 fr. ; Anonyme. 
tille. 300 fr. : Anonyme, Lille, 300 fr. ; Un catholique 
social, 800 fr. : Un jeune curé du Douaisi». 50 fr. ; 
M. l'Abbé Van Autryrs. Rosbaiar, 20 fr. ; Un prêtre 
da Casse:. 100 fr ; M. G. Bsudé. S'-Aubert. I l fr. ; 
Akonyme. Roubaix. 100 fr.: MM. le» abbés Tl-ber. 
«bien. Dé-nart, Lsfebvre et B*ra. Genech, 50 fr.: Ci 
•aoayme d'Anoappe.-. 50 fr. : Quelque» cures du Cam-
fcrésis. 80 f r. : Liste d'Armentières. 330 fr.; M. l'Abbé 
Blaaquarr. Curé, Fresnes. 100 fr. ; Un Vicaire de 
Lille, 200 fr. ; P.C. Tourcoing, 5o f r. ; Anonyme, Bel-
leaasses, 25 f r. ; La -Teunessa Catholique d'Ansin, 42 
frases: M. l'Abbé CrnouH, Lille, 50 fr.; Cn jocists 
apprenti. Moulins-Lille. 1 f r. : M. et Mme Boelaudt-
L:oaet, HAsebrouek, 10 fr.; Las trois vicaires da La 
Madeleine-: -Lille. 300 fr.; M.W., i mnes-sar Eseat t.; 
20 fr.; A la suite da notre Craque, Marcq-en-Barceul, 
30 fr.: Abbé Fourni.-r, St-Ouen. 100 fr.; J.X., Douai. 
T$ fr.; Anonyme. Lille, 200 fr. : Abbé Légnillier, 
Amiens. 25 fr.; Abbé Hespet. Waatbreebies, 100 fr.; 
Abbé Leelercq, Haspree. 2î fr.; Dr Defasv, Lille, 
900 fr. ; J. Fauquet, 5o fr. ; Un vieux prêtre. Bondues. 
| o fr.; Abbé Deeembron, Heilemmes, 100 f r. ; Henri 
*"seniard He".emmes, 10 fr. : Deux coeurs compatis
sants, 20 fr.; Une famille de St-André. 10 f r. ; Ano-
ayme. Hem Pour l'entente entre «vndicet* patronaux 
et ouvriers, 10 fr.- M. Carton. Lille. 300 fr.; Uns 
mère de quatre petits, Valem-ienaes, 30 fr. ; Un pèrs 
aie famille. Ennequin. 3 fr.: Un catboiique social 
«Juesnoy. 20 fr.: Un chanoine du diocèse de Cambrai. 
100 fr.; S.Z., Lille. 23 fr.; Ca ouvrier chrétien : Dieu 
a dit dans l'Evangile « Aimez-vous les uns les 

Sstras ». 300 f..- Anonyme. »»;encienncs. 5 f r. ; Abbd 
Iroucqtault. Lille. Os fr. ; Poor ceux qui souffrent k 

Halluin, V. Denis, 20 f r. ; Henri Deemettre. 30 (r. ; 
Peur une meille-.ire fraternité chrétienne dans ia pro
fession, Albeit Vnreox, 50 francs. 

Mlle Haussât, Vsrmand. Aisne. 00 f r. : Un ouvrier 
métallurgiste qui s pa-té par te, O.-Ch.. Croix, 10 fr.; 
Louvel, s)r*r,srateur en pbarsaaeia. Hennés, 10 fr.; 
"basai. Bordeaux. Gironde. 20 fr.; Docteur Ruchon. 
k Banliany l.Vord>. 30 f r. ; Vuanic 8t-Trojean-les-
Bsius. La d'Cleron. 10 fr. : Georges Hoog, Paris, 30 
franc»: A P V Cstry. professeur au Collège de Muri-q. 
• 0 fx. : Dclecourt Charles, i Crsoing (Nord). 13 f r. ; 
Abel Briquet, k Stiv-bour?. 2C«3 f r. • Léon et Lu.:-nue 
JWsiilard. Cheminot* i Ilobon-Chailerille, 100 fr.: 
Dubois Charles, à Hslluln. 50 fr.: Rémi Desraer, k 
Ralluis. 20 fr.: Pour que lea patrons «e rallient à 
1artitrwre. Halluin. 100 fr.: Abbé Vestdagh, curé k 
Bellemmes, 100 f r. : Un syndiqué, i Halluin, 10 fr.; 
Un syndiqué à Bousbecrrue. 3 fr. ; Pour l'eventr syn
dical de Bous.beoo.ue. 23 f r. ; Mme Berthler-Cerdop". k 
L ' i* -^ d« " T 1 " ^savrrs qu'elle ancors. 20 fr.: 
iMna Hen--et. htstlutrica à Vermaud, Aisne f2e var-
aement). 70 f>.: Mlle Laiouture. à Psrls. 100 fr.-
yiscuar ,tos.. Au>nAnier k Oberbrono (Bas-BhhO. 50-
frenos: Les boulsneers de la coopérative «L'Epi», 
10 fr.; Vktor Walhron. k Halluin. 3 f r. • Joseph De-
clarctj. k Halluin. 3 fr.; H.qnett». k Roneq. 10 fr.: 
Les ouvriers st ouvriè-ss de 1« S*v«. k Hslluin. 160 
frsnca; Anon,me. s Hslluin. 100 fr.: Un Jeune Rénu-
Wicsin. k Hslluin. 25 fr.: Un syndiqué, k Hsliuin, 
» fr. : Un fondateur dc< Svndioats Libres d'Halluiu, 
80 fr. : Victor Sland-e, à Halluin. 5 fr. : Pour la- paix 
«sas notrs cité. Ul t::; Auonvine. k H«l'uin. 13 f r. ; 
Anonrme. k Halluin, 10 fr. : Anonyme, à Ha'luiu. 500 
francs: Anonyme, k Halinin. 10 fr.: Une syndiMUêe, k 
Halluin. 10 fr. : T.. droit et la justice finiront par 
triompher. Halluin 5 f r. ; l u prêt-e tris Iieureus de 

Îjlvrs l'exerri>!e d, son Evoque. 50 f:-.; Un prêtre. 
0 fr.: Mme Ruffon. Bantigny. 20 fr.: Anonvm». Ar-

jeke. 30 fr.: Anonyme, Bo-.irghelles. 10 fr.: Lille St-
Wanrtca. L.O., 10 f r. : Un vicaire de Lille. 50 fr.: 
Comptant que ce g«-:e sera imité. Anicbe-Auberchi-
S?V1\ 3 tr' M*- ï""nerin. 30 f r. : Ch.moine Xoel 
J>et«ttre. 30 fr.: Un n.ètre du dioc»se de Cambrai. 
JO fr.: Un prêtre du die**** de Csmbral. 10 fr.: Abbé 
«maire, curé de Fle> .uiêres. 10 fr.; Elèves et Maî-
rresses. avec leurs iriéres. ]0 fr.: Anonyme. 200 fr.; 
Chanoine Cousin, doven de St-CbH.topb». Toureoing. 
T- -r • «erré de S-t ( kristeobe, Toureoing. 10O fr.; 
rJ'iS™-* "* Tourcoing, 200 fr.; Patronage St-Chris 
tonb,. Tourc^nr. 200 fr.- Un père, de 0 autant», 
loufcoiu;. 100 fr. : Veeve Faveur, en soevenlr ds sa 
^ol.a-m»re. . 0 fr.: Vu iu-'«te de Notre-D«m» de Lour-
ï«-«.T?u'-v0.nc. | 'r.: Uo orranist». 20 fr.; Tour-
\f~,ïi, •"• ,'•*"'"-'«a T-arti.ulière. 10 fr.: Anoui_e, 
Moueh-n 30 francs. 

Total de la quatrième lUte... n . ira . f.. 73 

Total des liste* précédentes .. M . 6 é a fr. 4 « 

Total jusqu'à ce jour afrj 8«8 fr. 30 

FEUILLETON «fa < JOURNAL de ROUBAIX » 
U 2 mars 1929 N° 27. 

La Fée Printemps 
»AR JULES MARY 

r— Lo eri épouvantable... 
s— D'où Tenait ce cri î 
1— Noos ne pourrions le dire. 
Elles le suivent perce qu'elles ont peur. 
Le marquis passe devant te fauteuil de 

l'aveugle, aa pied duquel train* la couverture 
qui BTtiit garanti ses genoux contre la frat-
t-Leur du soir. 

-^•' Ma mère est rentrée, dit-il. 
Bt II paraît soulagé. Il l'est, en effet, sans 

savoir pourquoi, comme s'il avslt redouté un 
malheur poor elle. 

Pois II avise le pavnlôn des bureaux, h* 
fenêtre de la caisse e«t éclairée, u sait que 
Jaetel travaille là. Lu vieil employé l'en • 
{trtjTeso. 
) — Jsctel me r»»b»>i<ro«t«, se rJit«1J. 
i Bt il court rers le DarlBon. * 

Roubaix a fait à M. Emile Fournier 
de grandioses funérailles 

'•um 2 MARS l%t\ 

En HAUT, de gauche à droite : MM. Duprc, Bousquet et Théophile Dabonnet prononçant fcor 
discouri. — Au CEJ.TRE: Le corbillard. — E N BAS, de gauche à droite : MM. Léon Manaut 
et François, prononçant leur discours ; (à droite) : Le) décoration* da défunt portées par un 
membre de la Grande Harmonie. 

l a mort de M. Emile Fournkr, le sympa
thique et dévoué vice-président de la Grande-
Harmonie, a produit non seulement ft Koubaix 
mais aussi dans touto la région, une doulou
reuse émotiou. 

M. Fournier, — l'oncle l'ouraier, comme 
rappelaient les musiciens — jouissait de la 
sympathie générale et ses funérailles ont 
bien montré dans quelle estime il était tenu 
par tous cenx qui le connurent. 

Une émorme assistance 7 participa et, 
quand M. le chanoine Goguillon, doyen de 
Sainte-Elisabeth, entouré de son clergé, vint 
faire la levée du corps au domicile du défunt, 
80, boulevard Gambetta, la. rue était litté
ralement bondée. 

L'imposant cortège funèbre M forma 
blootôt et se mit en route aux *ous tl« mar
ches funèbres, exécutées par la « Grande-
Harmonie ». Derrière la croix, venaient 
d'abord des plaques de marbre offertes par 
M. Albert François, associé du défunt; par 
le personnel de la maison Fournier-François, 
le Conservatoire national de Musique de 
Roubaix et par la * GraiDde-Harmonie s. 

On remarquait ensuite la Commission, les 
professeurs et les élèves du Conservatoire,-
le Comité de l'Arbre de Noël, les employés 
municipaux, ' une délégation de là police, 
ayant à sa tête M. Denis Desmettre, com
missaire central; des pompiers, de la voirie, 
de la Recette municipale, du Bureau d'hy
giène et du Bureau de placement. 

Puis, veuaient les sociétés suiTSUttes, avec 
leur drapeau: la Grande-Fanfaie, la Con-
cordla-Harnionie, la Fanfare Dejattie, la 
Philharmonie du Jean-Ghislatn, la fanfare 
La Paix, l'Harmonie du Moulin, les Ancieus 
Soldats Musiciens, la Fanfare Cycliste du 
Nord-Touriste, l'Harmonie Mutuelle de Croix, 
et des délégations des Harmonies munici
pales de Tourcoing, de Watretlos et de Leers. 
Le Conservatoire de musii|ue de Tourcoing 
était également représenté par M. Nlverd. 
directeur, entouré <le plusieurs membres de 
la Commission, ainsi que les « Amis de Rou
baix », représentés par MM. Paul Michaux, 
président, et Henri Vaudaelc, secrétaire 
général, etc. 

Lfs sociétés orphéoniques étaient égale
ment très nombreuses et l'on remarquait la 
Cœcilia Roubaisienne, l'Union des Travail-
ledrs, le Choral Nadaud, la Chorale des Mu
tilés, Les XL, les Mélomanes Roubalsfens, 
1 Orphéon des Anciens Combattants et la 
société de gymnastique La Roubaisienne. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Dupré, adjoint au maire, représentant 
la municipalité; Francis Bousquet, directeur 
du Conservatoire et de la Grande-Harmonie; 
Alfred Willem, sergent-major de la Grande-
Harmonie; Théophile Desbonnets, secrétaire 
de l'Arbre de Noël; Léon Manaut, président 
do la Fédération des Sociétés musicales du 
Nord et du Pas-de-Calais; Edouard Debem, 
délégué des sociétés musicales subvention
nées de la ville de Roubaix; J. Fourlinnie, 
amis du défunt, et Jean Selle, président du 
Choral Nadaud. 

Les décorations étaient portées par un 
membre de la Grande-Harmonie, et l e deuil 
était conduit par M. Ernest Honoré, juge 
de paix, et par M. Albert François, associé 
du défunt. Les deuillants étaient MM. les 
abbés Lionet, curé de Prouvy (Nord), et 
un vicaire de Satate-Elisabeth. Enfin, der
rière, venait la foule des amis connus et 
inconnus et parmi laquelle on remarquait 
MM. Debrabander. adjoint ai maire; Neveux, 
directeur de la Voirie; Fraye, secrétaire 
général de la Mairie: Jean DeconLinck. 
conseiller municipal de Tourcoing, représen
tant la municipalité de cette ville; Edouard 
Dubois; M. Duval. capitaine de gendarmerie, 
etc., etc. 

Gilberte ne le quitte pas ; les deux domes
tiques sont tremblantes et se «errant l'une 
contre l'autre. 

Et sur le seuil, le marquis, tout à coup, 
recule terrifié. 

Deux corps devaut lui sont étendus, inani
més ; les lampes brûlent toujours sur les 
bureaux, et le marquis reconnaît sa pauvre 
mère. Le visage de Jaetel est inondé de sang 
V. y a donc un crime ? . 

11 fait signe ft Gilberte et lui montre le 
ctissier. 

— Va, dit-il, v« I... 
Et lui-même s'agenouille auprès de la 

marquise et lui prodigue ses soins. 
Dans la première surprise, dans le premier 

effroi, le marquis n'a pas remarqué le coffre-
fort ouvert, ni les traces de l'effraction. D 
ne sorage qu'à sa mère. 

Elle ne parait point blessée. Il respire, n 
met la main sur le cœur. Le cœur bat. Elle 
n'est qu'évanouie. 

Cest alors seulement, en lui prenant les 
mains, qu'il s'aperçoit qrje l'aveugle serre 
convulsivement entre ses doigts un lambeau 
d'étoffe. 

Elle ne le Làkhe pas-, même dans son éva
nouissement. 1 

Gilbert») se relève, tmitjée, et se rappro> 
ch» 4e son père. ' 

La messe fut célébrée par M. le ebauoine 
Goguillon, assisté ds MM. les abbés Vanou-
tryve et François, diacre et saus-diacre. " 

L'absoute fut donnée par M. le chanoine 
Goguillon. 

La « Messe de Requiem » de M. Henri 
Peers, fut chantée par la Cboi-ale paroissiale, 
sous la direction de M. Edouard Peers et 
accompagnée par Jf. Pierre Peers. 

A l'offrande, la « Grande-Harmonie •, sons 
la direction de M. Maurice Leclercrj, sous-
directeur, exécuta e: La Mort d'Asc » et la 
«r Marche funèbre de Jeanne d'Arc ». Les 
professeurs du Conservatoire se firent égale
ment entendre dans l'adagietto et l'rnter-
mezzo de « L'Arlésienne ». 

Après la cérémonie religieuse le cortège se 
remit en route dans lo même ordre et s'agna 
le cimetière, 

LES D I S C O U R S 
Devant la tombe du regretté pré.-ident de la 

«Grande-Harmonie». M. la D' Dupré ouvrit la 
série des disiour-. Au nom de la municipalité 
roubaisienne. M. l'adjoint dit la perte qu'épron-
vent les milieux musicaux par la mort de M. 
Feucnier. Il rappela la longue et .belle carrière 
•du défunt et dit les immenses services rendus 
par lui à la e Grande-Harmonie •>. 

M. Francis Bousquet lui sacesun e* rappela le 
rf.Ie important qu'il joua à la « Grande-Harmo
nie » et au Conservatoire. 

« Il apaisait les discussions, distrayait los ma
lade?, visitait les tius, les autres, créant, au long 
de sa vie quotidienne, du bonheur partout, cO il 
pouvait; voilà ce que notre société lui doit. Au 
Conservatoire, encore, debout grâce a la («rateté 
qu'il déploya pendant l'oecupaîion, il jouissait 
d'un prestige sVasi. 

M. Théophile Desbonnets, secrétaire de Y« Ar
bre de Noël », dit le grand cœur qwi animait 
M. Fournier. Il dit le dévouement qu'il apporta 
au Comité de l'ir Arbre de Noël » où, de;n;iv 1000 
il déploie son activité. 

« 11 fut, dit-il, un bouuête nomme au plus 
baut point et pratiqua toute sa vie la bouté, 
l'amour du prochain et la fraternité. » 

Puis ce fut M. Manaut. président de la Fédé
ration des Sociétés musicales du Nord et du Pas-
de-Calais: 

« Ceux qui, depuis 18711, l'out suivi dans sa 
carrière artistique, vous diront mieux que moi 
quels services il rendit à l'art musical et avec 
quelle ardeur aimable et toujours souriante, il 
s'occupa de diveisse o uvres sociales. » 

M. Albert François, associé du défunt, vint 
dire le labeur continu de celui qui lui apporta 
une aide si précieuse. 

« La situation prépondéraule qu'il avait aeq'iise 
dans notre corporation était le fruit de son tra
vail, de sou souci constant d'apporter daus ses 
relations cmmerciales, la collection la plu.- par
faite, n 

Après ces discours, la foule s'est éc-ouîée 
lentement. 

U R-XE MYSTERIEUSE DE FiVES 
Mort de la victime 

Eu",:èue Eocoa qui, dans la nuit d« samedi 
ft dimanche dernier, avait été victime d'une 
agression, ru edu Long-Pot, n'a pu survivre 
ft ses blessures et est mort jeudi ù l'hôpital 
Saint-Sauveur. 

M. le docteur VieiUedeut, médecin légiste. 
a été désigné pour pratiquer l'autopsie. 

D'autre part, vendredi matin, M. Rieha-vd, 
Juge d'Instruction, a procédé à une confron
tation générale des témoins dans cette 
lamentable affaire. 

Les amis de Rocca, Léon Ringot. dit le 
< Grand Léon », et Maries Segard, ainsi 
que les trois jeunes gens qui s'étaient hier 
présentés spontanément an commissariat de 
police, ont été interrogés par le magistrat 

Ces derniers se souviennent parfaitement 
avoir vu un homme qui, très vraisemblable
ment, est le cordonnier arrêté mercredi, 

bouscule par no autre individu et tomber sur 
la bordure du trottoir. 

Ou se rappelle que Marius Segaxd a re
connu s'être porté au secours de son ami 
Pierre Rocca" et avoir bousculé l'agresseur, 
qui tomba ft terre. 

Les Jeunes gens n'ont fait que confirmer 
les dires de Marius Segard. 

« 
LE KRACH FINANCIER DE LENS 

Vingt-sept nouvelles plaintes émanant de 
personnes de condition modeste, habitant 
Avion, ont été déposées hier. Le montant 
des sommes escroquées poor ces 27 victimes 
s'élèverait à près de 300.000 francs. A la 
suite de ces nouvelles plaintes il se pourrait 
que de nouveaux mandats .d'arrêt soient 
lancés par le Juge d'instruction de Béthune. 

Trouvez au plus tôt un fonds 
de commerce par une petite 
annonce. 

T O U R C O I N G 
AUJOURD'HUI. SAMEDI 2 MARS: 

Hôte! do Viiic: Bureaux oucerts au publie ds 9 k 
12 b. et d- 14 à 1J h. -

Caisse d'iparjuc: de S i . SI 1 11 h. 20 et da 
11 i 16 h. 

fltublirf,c-ieiit muuicipal do bains: de 9 i 11 b. 30 
et da U h. à 16 b. 30. 

Bibliothèque Communale: de 10 à 12 b. 
Théâtre >funic.ipal: 20 h. 15, s Dédé ». 
Groupe d.s Combattants du Centre: 20 h. 00, 

eoinÎH de bi>-nfai..aDce à l'hôtel Cornet, place Victor-
Ho-scbrouiq. 

L'IMUGURATfON 
DU CERCLE PAROISSIAL S-JOSEPH 

DE SAINT-CHRISTOPHE 
PAR M s r _ L I É N A R T 

Nous avons annoncé l'inauguration par Mgr 
Liénait, des nouveaux bâtiments du Cercle 
Saint-Joseph de la paroisse Saint-Christophe, 
situé actuellement 14 bis rue du Collecteur. 
Sans doute, sera-t-il agréable à. nos lecteurs de 
connaître dans ses grandes lignes, l'histoire de 
ce Cercle qui est le plus ancien de Tourcoing. 

Il fut fondé en 1S42, par M. l'abbé Dere-
gnaucourt, doyen de Saint-Clirifitophe, M. l'ab
bé Simon, doyen de Notre-Dame, MM. I<or-
thiois, Leplati Lemaire, Réquillart, Lefort, 
Motte-Wibaax. 

Son premier président fut M. Delepoulle-
Van Eslandc; il le resta jusqu'à sa mort en 
1863. M. F. Debuchy-Dclcpoulie lui succéda, 
de 1863 4 1S86; M.' Huart-Debœuf de 1888 
a 1890; M. orthiois-Pemtaert de 1890 à 1893 
et M. Flipo-Van Eslande de 1893 à 1920. 

Ainsi que le disent les statuts du Cercle, son 
but était de et Réunir les borumes de tout âge 
et de toute condition, et particulièrement îa 
.jeunesse, daus un but de vertu et de persévé
rance dans le bien ; et leur offrir des divertis-
•seuicnts convenables et des rcc-réatioiis hon
nêtes. » 

La société eut d'abord sou siège dans l'im
meuble affecté actuellement à l'école libm 
Paint-Christophe, rue de la Cloche, n" 75. Vers 
l'année 1872, le siège fut transporté dans une 
vaste propriété d'une contenance d'environ 
20.000 mètres carrés, formant un quadrilatère 
borné par les rues Ju Moulin-Fagot, du Col
lecteur et d<î Guisues, dont une partie forme 
présentement le Jardin Botanique. Cette pro
priété était eonimunc'nic-ut appelée' te Le Châ-
t au »: les Tourquennoi- s'y rendaient eu fou> 
ic ic dimanche pour se livrer à leurs amuse
ments favoris, la nie du ce Château », appelée 
jadis rue du « Bas Chemins » lui dut son nom, 
de même, la rue des Archers est redevable de 
sa dénomination aux amateurs du jeu d'arc qui 
s'y dirigeaient pour le tir à la perche. La so
ciété -connut dans cette propriété une ère de' 
prospérité incomparable. Les locaux étaient 
devenus insuffisants, une salle spacieuse fut 
construite en 1876, sur les plans de M. A. 
Digez, architecte ; il y fut adjoint quatre 
bouioire.s couvertes, pour remplacer les deux 
bouloires à l'air, supprimées. 

Vers cette époque, uue société chorale bap
tisée « L'Espérance », fut fondée par M. Bois-
sière ; elle connut de magnifiques succès, no
tamment à Gand, en 1880. Deux fois par au 
des concerts étaient donnés dans les jardins 
du Cercle par des sociétés diverses, indépen
damment des nombreuses séauces dramatiques 
oi-ganisées dans la grande salle. 

I>e Cercle eut son apogée de 1S7Ô à 1S90 et 
des Cercles paroissiaux se formèrent, d'abord 
compta jusqu'à L600 sociétaires. Par 1J suite, 
à Notre-Dame, ensuite à Notre-Dame de Lour
de}», au Sacré-Cour, etc.. Les sociétaires t!c 
Saint-Josepii formèrent les premiers noyaux 
de ces Cercles. 

Vers l'année 1890. la propriétaire de l'ini-
nieuble. M11* Desnoulet, étant décédée, la pro
priété fut mise eu vente et le Cercle ne con
serva que ce qui était l'essentiel : les quatre 
bouloire.s, les salles de jeu. le tir à la carabine 
et le tir su berceau. Au grand regret des so
ciétaires, le tir à la perche fut supprimé : de 
fondation très ancienne, il occupait l'emplace
ment- actuel du jardin botanique. 

Réduite à ces proportions, l'Association 
isaint-Josepli formait encore un des plus beaux 
Cercles de la région et suffisait aux besoins 
du momeut. Cet état dnra, jusque pendant 
l'occupation allemande de 1914 à 1918. Après 
la guerre, les bâtiments du Cercle ayant eu 
beaucoup à souffrir et les locaux occupés par 
le patronage à l'école Saint-Louis, place Le-
verrier, ayant été cédés à l'Ecole Iudustrielle, 
le patronage Saint-Christophe, va s'installer 
dans une partie des locaux du Cercle, qui fu
rent transformés à cet effet. 

Avec le temps et grâce au dévouement de ses 
directeurs, de la Commission et de ses socié
taires, le Cercle Saint-Joseph réduit à quel
ques membres, après gueiTe, se reconstituait 
peu à peu et bientôt se trouvait à l'étroit dans 
les bâtiments qui lui restaient. 

Pour lui permettre de se développer, Mgr 
1-iénart entreprit l'érection d'une magnifique 
salle de jeu et d'une seconde bouloiie. Ces 
constructions seront inaugurées dimanche pro
chain. Elles permettront an Cercle Saint-
Joesph de jouir d'une vitalité et d'une prospé
rité sans cesse grandissantes. 

T. S. F. — Il vous faut «s posta HENNION 
poor aveir touto satisfaction. Demandez essai 
gratuit. HENNION, lsg.>Cesst.„ l>3, rue da 
Roubaix, Tearooing. ,14798d 

MORT DE M. LE DOCTEUR HURIEZ 
médecin=chef 

de l'Hôpital civil de Tourcoing 
Nos eoncltoyans n'apprendront pas sans 

ute très vive émotion, la mort, survenue 
dsns la nuit de jeudi ft vendredi, de M. le 

M. L£ DOCTEUR HlJRlEZ 

docteur Clément Huriez, tombé victime du 
devoir, en plein accomplissement de sa tâche 
professionnelle. 

ETJ. effet, samedi ciernien-, appelé au chevet 
de l'un de ses petits malades, et bien qu'il 
sût que son intervention 11e pouvait plus être 
très efficace, il voulut pourtant répondre aux 
appels des parents de l'enfant, auprès 
duquel il se rendit aussitôt. A son arrivée, 
il ne trouva plus qu'un cadavre et, quand 
C revint chez lui, il fut saisi par le froid 
terrible qui régnait alors. Atteint par une 
btoncho-pneumonie, il dut s'aliter et il vient 
de succomber, malgré les soins dout il fut 
entouré. 

H laisse chez tous ceux qui l'ont conuu. et 
plus particulièrement chez les petits enfants, 
si nombreux, qu'il soigna avec tant de succès, 
de bien profonds regrets. 

Car M. le docteur Huriez fut surtout le 
médecin des enfants. Connaissant i fond 
toutes les maladies particulières au jeune 
ftge, il apportait à les soigner, une compé
tence très étendue, des qualités de cœur, et 
un dévouement qui l'ont fait unanimement 
estimer. 

Orlglnaiiv d'Hasuou, où il est né en 1S77. 
M. le docteur Huriez n'était âgé que de 
52 ans. II succéda à M. le docteur Dewyn, 
dont il était devenu le gendre. 11 était le 
beau-frère de M. Urbain Roi.be 

Médecin-chef de l'Soptul-Civil. il y 
apporta ses solides connaissances, son esprit 
cVorgauisatiivj. ses méthodes personnelles, 
qui coutrii.uèreut lant a la bonne marche de 
cet établissement.Attaché aux établissements 
charitables du Bureau de bienfaisance. Il 
rendit, là, également, d'émlnents services. 

Titulaire de ia médaille d'honneur des 
épidémies, obtenue dans des circonstances 
particulièieuieut remarquables de dévoue
ment et d'abnégation, M. le docteur Huriez 
recevait en 1910. la croix de chevalier de 
U Légion d'honneur, pour sa belle conduite 
pendant la guerre. 

La mort de St. le docteur Huriez sera très 
sensible à IsMUCotlf) de nos concitoyens, qui 
ont pu. en de très Nombreuses circonstances, 
apprécier sou dévouement, sa compétence, 
sa valeur et sa probité professionnelles et 
qui se joindront a uous pour adresser à M™" 
veuve Huriez et à son tils. M. le docteur 
Claude, Hurlez, leurs condoléances émues, . 

LES-PLUS BEAUX TISSUS aux plus bas prix 
V. Leslac, l.ï, Place de la République, Ts. 754d 

...ET POUR QUE MONSIEUR soit plus élé
gant, suggérez-lji. MaJame... « ELITE », ils, rue 
de Lille, à Tom-eing, le Chemisier du monde 
chic, Ses articles sont irréprochables.. 

VÉRITABLE GLAÇAGE AMÉRICAIN. «117Ô1 

LES CONFERENCES ' 
DE LA «REVUE FRANÇAISE» 

Ainsi que nous l'avons annoucé. i l . l'aul 
Chack, souffrant, ne donnera pas sa confé-
rene-e ce soir, samedi 2 mars. D'autre part, 
M. l'aul Cliaek devant s'abseurter pendant 
un mois pour une mission officielle eu Angle
terre, cette conférence sera donnée en avril 
on en mal, a une date que nous indiquerons. 

Robes, Draperies. Le plus beau choix. A. Davos, 
134, rue de Meniu (c-oiu rue Houchard). Ô7470d 

FÉDÉRATION D Ë I E U N E S S Ë I C A T H O L I Q U E 
Le concours annuel de chants et déclamations 

aura heu le jeudi 7 mars, à 19 b. 1 la Maison 
des Œuvres. Ce concours e*t réservé aux seuls 
membres de l'A.CJ.F. et de la J. O. t'. Les a-Uié-
sions sont reçues jusqu'au mardi ô mars, à la 
Maison des Œuvres, rue des Orphelins. 

CITROEN A TOURCOING. _ Tous les pro
priétaires et futurs propriétaires de voitures 
CITROEN apprendront avec plaisir que les 
Etablissements CABOUR Frères et C°, viennent 
de se rendre acquéreurs des Etablissements 
DEVOUGE, S.",, boulevard Gambetta, Tourcoing, 
installation comportant : atelier de réparations 
parfaitement spécialisé : stock de pièces déta
chées absolument complet (Tél. 21.71 et 21.72). 

U46G3 

SOCIÉTÉ DE PHOTOGRAPHIE 
Lu Société de Géogrpahie invite les membres 

de la Société r> Photographie à assister à la 
conférence que donnera M. Maya, dimanche, à 
17 h., dans la salle du Conservatoire de musique, 
square de l'Hôtel de Ville. 

VOYEZ M»" PATTYN-MEERT, 9. r. de Gand. 
Nouveautés Saison. Transformat. Choix Deuil. 

UNE DISTRIBUTION DE CHARBON 
M » adhérents 

de l'Union des familles nombreuses 
Le Comité des familles nombreuses, vu la ri

gueur persistant ede 'Ihiver, a décidé .!e procé
der à une distribution de charbon. Ku ciuso-
quence. toutes les familles adhérentes, ayant 
payé leur cotisation pour Tannée 1929, sont 
priées de se présenter aujourd'hui, samcàï 2 
mars, de 14 à 1S h., à la permanence. 1, place 
Victor-Hassebroncq, pour y recevoir le bon qui 
devra être remis aux fournisseurs. 

TOUS BIEN CHAUSSÉS par BOUCAU. S09 

LE DIMANCHE de 
Roubaix-Tourcomg 

SOMMAIRE DU NUMERO 
DU DIMANCHE 3 MARS 1929 

PAGE I. — La chevauchée de /«arma 
d'Arc, de Vaucoaleurt à Chinon. 

PAGE II. — La Chanterelle, roman (GEOR
GES DE LYS) . 

PAGE III. — Les sports. 
PAGE IV. — Nos contes : La surprise 

(GEORGES POURCEL). — Noces d'or à 
Roubaix. — Les Pasquilles du « Brout-
leux» (]VI£S WATTEEUW). 

PAGE V. — La Page de la Famille. — 
La plus jeune concerthtc française. 

PAGE VI. — Mariage moderne, roman 
(RESCLAUZE DE BERMON). 

PAGE VII. — Le Pardon des Terre-Neu-
vas à Sainl-Malo (HENRY DEKOBRAT). — 

La lanterne (HUGUES LAPAIRE). 

PAGE VIII. — Le boxeur Pladner s'en-
traîne pour le championnat du monde. — 
Un rinl( artificiel à Vienne 

LE N U M E R O : DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

LA FÊTE DE BIENFAISANCE 
DES ANCIENS COMBATTANTS du CENTRE 

C'est aujourd'hui, samedi, à 20 h. 30. qu'aura, 
lieu à l'Hôtel Cornet, place Victor-Hassebrouc i, 
la fêta de bienfaisance du Groupe des OatsasH* 
tants du Centre. Droit d'entrée au bal: tt fr. 

ARTICLES DE MÉNAGE. M . rue du tsssje. 
Tous les samedis et lundis vente réclame. 19ôd 

AUJOURD'HUI ouvert lire de la Chemiserie 
du Glaçage Américain, 49. rue St-Jacques. T«. 
Trime a tout ::< heteur pendant 8 jours. 57-l&.'i 

GROUPE DES MUTILCS DE TOUHCOINO ET 
SES CANTONS. — Au cours du banquet «te lu t >-
citti colombophile « La H a s e d'Acier », qui a eu 
lieu dimanche dernier. »u Vert-Baudet, rue de Par.,, 
une quête lut faite au ir.oftt des mutilés nécessite\\. 
rollecte qui rapporta la somma de 100 fr. qui fus 
versée k la Sadâsa do secours slu Grcupc Aaa statues 
de Tourtoinx et tes cantons. 

RENAULT - Agence off. Debeyer. Pluqtiet et 
C« OR r Winoc-Ohoequeel. Tg. (Tél.2.41) 2174c: 

SECTION DES COMBATTANTS BELGES. — Les 
anciens combattants belçes qui a'aaat pas encore rem
pli le formulaire concernant la r^nto des cbevrun* 
août priés de. ' se lever**» au sièje da la section 
demain, diman'he. à partir de 9 b. 30. Le peaataVnt 
et le eecréHir- ssinaral s-c tiendront k la d:«pc.-:r. ; 
de ÎOLS les ancieus combattants afin de ici sieWr 
dans l'établissement de ce formulaire. La pr:-̂ -,;i-
Baars de demain s«ru tios-c » 1^ b. Lvs Inscriptions 
pour l'excur-ion k Courtrai, ia lundi d» I'àu, ;• -
CFoir» de Courtrai) sont r<";ue> au sié«c. Au CM 
de cette permanence, on recevra l̂ s coti.-;»rie:i,, da 
l'année 1929. ainsi que les nouvelles inscriptions a i 
croupe. D'autre part, les membres qui ont assista a 
l'assemblée générale de dimanebe dernier et qui déli
reraient des renseignements complémentaires au m>cl 
de l'assuranc-e-vie qu'est venu détailler Sr. Caarilrr. 
de Paris, peuvent également profiter de la pern anecn 
de demain. Le président se tiendra à ksw di.-p..-.-

VENTE RÉCLAME -DE COUPONS. » Au 
Vrai Bon Marché ». 13-1-J, rue de Tournai, i'.-l.i--" 

L'UNION MUTUELLE DES CHAUFFEUR I-
CONDUCTEURa tiendra .-mi asseaibiée a sent rasai, 
sa. ma de la Cioche. le dimaucha a mars, u lu i. 
neuouveilement de la Commission. 

AMICALE DES ECOLES LIBRES SAINTE-ANNE. 
— Deeaeta, dimanche, à U h., au Patronage, -c-3, rua 
du Brun-Pain, réunion générale de la section de-, 
dames et jeunes «lies. Conférence de }i. riavoust. Il 
v aura une tombola. 

CERCLE ORPHÊONIQCE L'AMITIÉ DU BLANC. 
SEAU '.. — Ce *oir. à 20 h. 1J , répétitioa générai,.. 
Communication i-nportanto. 

GROUPE MUSICAL DES A.C. DU BLANC-SEAU. 
— Samedi 2 mars, répétition à 20 h. précises. 

JAZZO CLUB TOURÇUENNOIS. — Os Ssflr, 

MOUVAUXl 
BÉNÉDICTION DU DRAPEAU 

DES BIGOPHONES DES FRANCS 
La bénédiction du drapeau aura lieu le diman

che .", murs, eu l'église Saiat-Fran>.ois (Mouvait.-.-. 
les-Francs) , a 9 li. 30. 

Kéunion au siège, SO, rue d- s Coulons, a S li. 
43. 

LA MAIN ÉCRASÉE. — A ia tannerie WaaslWa, 
rue Vnuban, un ouvrier tanneur, M. Hector Van-
iede, 33 ans, demeurent k Vlainertinghe (Belgique;, 
» eu lr. inein droite écrasée entre un tuyau et ie mur 
de l'atetie.-, clui occasionnant une forte piaie de 
l'index droit avec arrachement de l'ongle. 

HALLUIN 
/ . L'OLYMPIQUE SPORTING HAIXUINOIS. --. 

Bal. — Il est rappelé que 1 O.S.H. organise BSa 
grand bal annuel lundi 4 mars, salie du Fover de i/ 
Paii. 

Les membres et amis de l'O.S.11. y sont eord;ai«. 
meut invités avec leur famille. Belle mueiquo: nom
breux lots de valeur qui seront distribués gracieuse* 
meut. Priv du billet d'entrée: Un franc. 

Avis. — Les supporters désireux d'accompagnés 
l'équipe IA le 10 mars, k Péren.-aies, doivent sa 
faire iuserire avant îo S courant, clies M. J Vau-

ileghem ou au siège, café Tierrie. rua des Ecole, 
Avertissement aux membres actifs. — Les aajai< 

qnes équipiers u'ayant pas encore réglé 
tOt k i l . Jul.-.U 

cs.-ia,-

ivités k 
Vanderme 

ETAT-CIVIL. — ' Dcoes. — Cba.ics 
5S ans, rue Jean-Jaurès, 75. ' 

RONCQ 
ETAT-CIVIL. — 3»ass»aaa»s. — alarie-Louise Vase» 

gheluwe. rue Pasteur, 22. — Georgetts Vanryssei, 
rue de la Vieil.e-Cour, 70. — Daniel Da Clereq. r u 
du Gaz, 10. —- André Vauderpïancke, rue de Lille, 
49 bis. — René Deersenc, rue de Is Vieille-Cour, 4 4. 

Publications de mariages. — Fortuné Vercambr-, 
marchand et Albertine Quidousse, ménagère, k Bon... 
barque. — Camille Dalle, déchargeur et ilarie-Jeanns 
Libaert, soigneuse. 

Décè-s. <—- Louise Destombes, 1 an, rue de .s 
Latte, 44. 

BOUSBECQUE 
RJBUNION DE LA J-C. — Dimanche prochain 

3 mars, k l'issue de la grand'inesae paroissiale, aura 
lieu, au Patronage, la réunion mensuelle du groupa 
de la J.C. Communications importantes. Préscn.-» 
obligatoire. 

FOOTBALL. — Journée da a mars. — l a , t ds 
l'C.S.lf.B. contre Etoi'.e Verte Ste-Oatierine 1. d» 
Lille. leur terrain, k 14 h. 13 (Champ. Union ds 
Flandre). Convoqué» k Saint-Pierre, k IS k. 30. pous 
départ immédiat: L. Leeluse, M. Olivier et !.. Du-
mont, L. Olivier, Aat. Maes et A. Ostra. P. Oiivief 
(eap.l, E. Crop, A. Hasbroncq. A. Dslahaye, R. Do-
mortier, Cb. Olivier. Dél. : S. Lemahieu et L. VuyU 
tecke. —* L'q. 2. entraînement obligatoire, au terrain, 
da 0 b. k 10 h. 30. Se conformer aux instruction' 
do capitaine. 

BTAT-CIVIL. — Publication 4a mariage. —. 
Fortuné Tereambre, k Boucq et Albertine Quidousse 

— Mort ! dit-elle en désignant le caissier, 
Et elle s'empresse auprès de la grand'mère 

avec le marquis. 
L'aveugle finit par revenir a la connais

sance. 
-— Mère ! mire, disent-ils tous deux, pour 

se faire reconnaître. 
Ils la soutiennent sous les bras, elle ouvre 

les yeux ; mais tout a l'beure son émotion u 
étO si grande, elle a été si profondément boa 
leversée qu'elle ne se souvient pas tout de 
suite de ce qui s'est passé, qu'elle ne sait 
pas pourquoi elle est U dans les bureaux de 
la caisse, pourquoi so- fils et sa petite-aile 
la portent ainsi. 

Et elle demande, étonnée : 
— Quoi donc, mes enfants, quoi donc ? 
Us ont compris qu'elle a du assister a quel 

que horrible scène et leur première pensée 
est de la rassurer. 

T - Mère, ne craignez plus rien. Nous som
mes auprès de vous. Nous vous protégerons, 
nous vous défendrons... 

— Me défendre, dlt-çlle... J'ai donc besoin 
d'être défendue ? 

Et lentement elle passe la main sur son 
front. Et tout il coup elle sent, entre ces 
doigts, ce lambeau d'étoffe, arraché à la 
manche de Romain Oaax, et ce détail lui 
rappelle la «oJw-o tf/ut entière, " -

— Mon Dieu 1 dit-elle. 
Et ils la voient qui devient plus pale 

encore et qui se met & trembler. 
Ee marquis l'Interroge : 
—- Mère, qu'avez-vous entendu. Que savez-

vous ! 
— Il y a ici un homme qui est mort, 

n'est-ce pas ï 
— Onl. 
— Qui doue ? 
— Jaetel, notre vieux caissier. 
-— Jaetel ! alors or» a donc volé ? * 
Dans le trouble de son esprit, l'idée n'en 

était même pas encore venue a Michel. 
Il tressaille. 
Il se précipite vers la caisse ouverte, de

vant laquelle, dnns nne suprême convulsion 
d'agonie, a roulé le caissier, comme pour 
montrer a ceux qui le trouveraient la qu'il a 
voulu rester â son poste, jusqu'au bout, et 
qu'ayant pu vivre, grâce à une Mcbeté. il a 
préféré mourir. 

D'un coup d'oeil, U s'est rendu compte du 
désastre. 

La caisse est vide. 
Il n'y reste plus rien de l'argent d stiué a 

l'écbéamce du lendemain. 
Et en même temps qu'il constate l'irré

médiable catastrophe, il aperçoit les traces 
d'effraction. Mal?.ce n'ejt pj|s..l'^ja.cfloji a'U 

a ouvert la caisse a secret. Les clefs sont 
dessus et le chiffre a du être trouvé. 

Il j- a là beaucoup de choses confuses qui 
pissent devant l'imagination de Michel ; i! 
me prend pas le temps de les approfondir ; 
quelle que soit, du reste, la manière dons le 
vol a été commis, il est perdu, bien perdu. 
C'est la ruine, c'est la faillite à 'brève échéan
ce, c'est le déshonneur. 

Daus ce désastre pourtant, il ne songe p3s 
seulement à lui-même. 

La marquise est revenue à la vie et assise, 
fl demi couchée snr le canapé de cuir, elle se 
laisse caresser par Gilberte, qui lui parle 
doucement. 

Elle reste silencieuse. 
Michel va soulever la tête de Jaetel. 
Il aimait ce âdêle employé, modèle tic 

discipline, de travail, da. probité. 
II se penche sur ce visage est l'examine. 
Le cou est tuméfié par les doigts du 

eclosse qui l'ont brisé, écrasé, tordu dans 
irne étreinte furieuse ; mata ce qui « causé 
sflrement la mort, avec cela, c'est la fracture 
dn crâne, défoncé, une blessure hideuse pur 
ofi s'est écoulée la vie. 

Déjà le corps est froid. 
Le marquis fait signe «ux deux domesti

ques qui, sur le seuil, ii'o*ant entrer, oon-^ 
isolaient ço sa££tQSÎ&**:~'''' ^ 

La femme de chambre, Virginie, s'avança 
d'un pas. 

— Virginie, allez prévenir le commissaire 
de police. 

Virginie sort eu courant. 
Le marquis revient auprès de l'intiruio. 
Il s'assied sur le canapé, lui prend le? 

mains. 
— Mère, vous ne pouvez rien nous dire ? 
— Je m'étais assoupie dans le jardin... 

Je venais de me réveiller... J'ai entendu uu 
grand cri et Je suis entrée ici... 

— Ensuite, mère, ensuite... 
— Ensuite, j'ai trébuché contre le cada

vre de Jaetel. et mes bras, an hasard, ont 
rencontré nn homme qui s'enfuyait. 

Elle s'arrête, promène la main sur son 
front, moite de sueur. 

Doucement Gilberte, avec son mouchoir, la 
lui essuie. 

Et le marquis la presse : 
— Ensuite, mère, ensuite, que pouvez-vous 

nous dire ? 
— Je l'ai retenu tant qn* f »l iw, il m'a 

échappé. 
— Mais cet homme, mère, cet homme ? 
— Hélas : mon ent'ajut, ê n'eu sais pas 

ds,Yj»ntu.-c... 

inau'rrsj. a. 

Bous.beoo.ue
Roi.be

